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Cadre d’utilisation: 

 
Projet  col lect i f  associant  scient i f iques et  gest ionnaires sur le thème de la 
caractér isat ion fonct ionnel le des r iv ières en tresses 

 
A la sui te de ces retours d’expérience nous proposons, pour l ’année 3,  la 
f inal isat ion de:  
-  L ’étude expér imentale ( t ravai l  d ’Alain Recking et  Paul ine Leduc) 
-  L ’étude thermique des habi tats aquat iques ( travai l  de thèse de V. 

Wawrziniak)  
-  L ’étude des communautés d’ invertébrés aquat iques et  terrestres 

( travai l  de Flor ian Malard, Thibault  Datry et Céci le Capderrey)  
Par a i l leurs,  on f inal isera le t ravai l  de caractér isat ion diachronique de 
l ’habi tat  terrestre sur l ’échanti l lon de 50 tronçons et on apportera les 
nouveaux éléments résul tant  de l ’étude mult i - temporel le de 12 s i tes en 
fonct ion des chroniques de crues..   
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B. Bel lett i ,  H. Piégay, V. Wawrzyniak, UMR 5600 CNRS,  
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S. Dufour, UMR 6554 CNRS, Université de Rennes 
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Typologie de rivières en tresses  
du bassin RMC – Rendu année 2 

 
 

Résumé :  
 
Les r iv ières en tresses sont des mil ieux spécif iques qu’ i l  
convient de mieux comprendre afin de proposer des act ions 
de gestion plus adaptées lors de la mise en oeuvre de la 
DCE. Cela passe notamment par la mise en place de travaux 
interdiscipl inaires afin de caractériser ces mil ieux au niveau 
physique et biologique et mieux comprendre leur évolution. 
Nous proposons d’établ ir  une typologie bio-morphologique 
des r iv ières en tresses du bassin du Rhône où se 
concentrent la plupart des r iv ières de ce type sur le 
terr i toire métropol i tain.  
Ce rapport résume les principaux avancements de la 2èm e 
année de travaux.  
 

 
Contexte général : 

 
Les condi t ions hydro-géomorphologiques sont aujourd’hui  reconnues comme des 
éléments clés de l ’état  écologique des cours d’eau (DCE). Les r iv ières en tresses 
const i tuent un cas part icul ier  car  les condit ions physiques y sont t rès 
structurantes ;  alors que leurs spéci f ic i tés sont peu pr ises en compte dans une 
logique globale de conservat ion, voire de restaurat ion, des mi l ieux aquat iques. I l  
exis te donc des enjeux en matière de connaissance, dont la pr ise en compte 
permettrai t  de mieux gérer ces r iv ières dont la var iabi l i té fonct ionnel le est  peu 
connue alors que les out i ls  opérat ionnels font  encore défaut  aux gest ionnaires de 
s i tes.   
 

Objectif général : 
L’object i f  est  de caractér iser  les r iv ières en tresses au niveau physique et  
écologique af in de proposer des act ions de restaurat ion fondées sur des bases 
plus sol ides. Pour cela nous proposons d’établ i r  une typologie 
biogéomorphologique des r iv ières en tresses du bassin du Rhône. C’est,  en ef fet ,  
dans ce bassin que se concentrent la p lupart  des r iv ières de ce type sur le 
terr i to ire métropol i ta in (p lus de 600 km recensés),  voire même en Europe. Cette 
typologie est  fondée sur l ’analyse de 50 tronçons f luviaux en tresses 
représentat i fs  des di f férentes hydro-écorégions du bassin Rhône-Méditerranée 
(Slater,  2007).  En fonct ion des thèmes et des quest ions posées, des sous-
échant i l lons d’une 10ène de tronçons font ensuite l ’objet  d’analyses plus f ines. 
Ces travaux de terra in s’accompagnent également d ’expér imentat ion hydraul ique 
en canal .  
L ’étude est programmée sur une pér iode de 4 ans abordant successivement :  
-  les tra jectoires géomorphologiques (Responsable :  F.  L iébault ,  Cemagref 
Grenoble) ,  
-  la caractér isat ion des habitats (Responsable :  S. Dufour,  Univers i té de Rennes),  
-  l ’évaluat ion du potent iel  écologique à part i r  de l ’analyse des communautés 
d’ invertébrés (Responsable :  F.  Malard) .  
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Principaux résultats – Année 2 :  
 
Les object ives du volet  « habi tats » étaient  d ’abord de 
f inal iser  les résultats re lat i fs  aux habi tats aquat iques et  
ensui te d’étudier  l ’évolut ion du paysage r iverain entre 1950 
et  2000 pour les 50 tronçons. 
Pour mieux comprendre le comportement du patron de 
t ressage et  analyser les habi tats aquatiques, nous avons 
créé une typologie « hydro-géographique » de r iv ières en 
tresses du bassin RMC sur la base de certa ins facteurs de 
contrôle (contexte géographique, hydrologique et  
sédimentaire) .  Nous avons observé que s i  la d ivers i té des 
habi tats (H’)  est localement l iée aux condi t ions 
hydrogéologiques,  les apports sédimentaires (= BA 
disponible) jouent un rô le p lus important dans la 
structurat ion des habi tats aquat iques notamment en 
condi t ions de basses eaux (Figure 1).  Le débi t  dans la 
tresses n’expl ique pas à lu i  seul  l ’ in tensi té du tressage. 

L ’étude de l ’évolut ion du paysage r iverain au 
cours des 50 dernières années indique que la 
p lupart  des r iv ières étudiées sont af fectées par 
un déf ic i t  sédimentaire qui  se t radui t  par des 
r iv ières plus étro i tes et  incisées par rapport  au 
s ièc le dernier  (Figure 2) .  A ce stade, s ’ i l  exis te 
bien un l ien entre rétract ion et  incis ion des 
r iv ières en tresses, celui  entre rétract ion et  
végétal isat ion de la bande f luviale ( î les)  semble 
moins évident :  les r iv ières du nord, par 
exemple, en rétract ion depuis 1950, ne 
semblent pas se végétal iser  à l ' in tér ieur  de leur 
bande f luvia le.  Le régime hydrologique et  les 
condi t ions c l imat iques peuvent inf luencer 

également la dynamique de colonisat ion de la bande f luvia le par la végétat ion r iveraine. 

Le volet  « communautés » s ’organise autour de 3 pr incipaux object i fs  ;  
Concernant le premier  object i f  ( Inf luence des écoulements hyporhéiques sur la d ivers i té et  la 
d is tr ibut ion des peuplements d’ invertébrés) ,  les résul tats de cette étude montrent que ces 
écoulements s ’organisent à l ’échel le ki lométr ique des pla ines al luvia les et  à l ’échel le  
hectométr ique des bancs de graviers (Figure 2).  La pr ise en compte de deux types 
d’écoulement imbr iqués spat ia lement permet  non seulement de déf in ir  précisément des 
secteurs le long d’une r iv ière en tresse mais également de dist inguer au sein de ces secteurs 
des ent i tés spatia les successivement plus pet i tes . 

 
Figure 2.  Représentation graphique de la mesure des effets des 
écoulements hyporhéiques à deux échelles spatiales distinctes : 

hectométriques (échelle du banc de gravier) et kilométrique (échelle de 
la plaine alluviale). Chaque carré et son écart type représente la 

moyenne de 36 échantillons collectés sur 12 sites. 

Figure 3. Distribution de Proasellus walteri dans le couloir rhodanien et 
le bassin de la Durance. Les sites figurés par des triangles et des 

carrés ont été échantillonnés dans le cadre de cette étude. Les sites 
figurés par des ronds correspondent à des données antérieures. 

 
Le deuxième object i f  v ise la compréhension de l ’ inf luence de la structure géomorphologique 
des r iv ières en tresses sur la d iversi té génét ique des populat ions . Les résul tats de cet te étude 
montrent  que l 'espèce morphologique P. wal ter i  présente du sud au nord de la France est en 
fa i t  un complexe de trois  c lades génét iquement t rès divergents qui  peuvent être considérés 
comme des espèces crypt iques non ou di f f ic i lement d is t inguables sur  la base de cr i tères 
morphologiques. L ’un de ces c lades occupe les aff luents du couloir  rhodanien au sud de Lyon 
mais i l  n ’a pas colonisé le bassin de la Durance (Figure 3) .  Ce dernier  est en fai t  colonisé par 
une autre espèce, l ' isopode Proasel lus synasel lo ides .  
Enf in à travers le t rois ième object i f  qui  sera abordé en année 3 et  4  nous chercherons à 
étudier  l ’ inf luence de la dynamique des habitats sur  la d iversi té des peuplements d’ invertébrés 
terrestres des r iv ières en tresses.  Ef fect ivement,  s i  la d istr ibut ion de la biodiversi té aquat ique 
commence à être mieux documentée et  comprise au sein de cette mosaïque, notamment sui te 
aux travaux réal isés dans le cadre de ce projet ,  la biodivers i té des habi tats terrestres du l i t  de 
ces r iv ières reste encore peu étudiée, et t rès mal compr ise. Pourtant,  au vu de la densi té 
d’habi tats terrestres prévalant  dans les l i ts  des r iv ières en tresse, cet te biodiversi té terrestre 
pourrai t  contr ibuer de manière très s igni f icat ive à la valeur « patr imoniale » de ces systèmes. 
Une mei l leure compréhension de la d istr ibut ion des invertébrés terrestres dans les cours d’eau 
en tresses est assez cr i t ique du fa i t  de l ’assèchement est ival  complet du l i t  de cer ta ins de ces 
cours d’eau (ex,  le Lez,  le Pet i t  Buech, l ’Asse), qui  va sans doute s ’accentuer dans les 
décennies à venir  sous l ’ef fet  du réchauffement c l imat ique et  des besoins croissants en eau. 

Le volet « Etude expér imentale » v ient compléter l ’étude morphologique de l ’année 1 et  
apporte des éléments de compréhension des processus permettant d ’ interpréter  les trajectoires 
morphologiques et  l ’évolut ion probable des r iv ières en tresses mais aussi  la structure des 
habi tats et sa diversi té géographique avec l ’object i f  
f inal  de produire des out i ls  permettant  de 
diagnost iquer la dynamique sédimentaire d ’un cours 
d’eau par une s imple lecture de ses macroformes 
(dimensions, granulométr ique, pente, forme, 
végétat ion…). L ’expérience réal isée (100 heures)  
nous a été ut i le pour approcher par un cas s imple les 
ef fets du t r i  granulométr ique à l ’or igine de 
morphologies part icul ières.  Nous avons pu observer 
les di f férents ef fets de ce tr i  à court  terme (pavage et  
dépavage de la tête des bancs) ou à long terme (deux 
morphologies bien di f férentes sous al imentat ion 
constante,  Figure 4) .  Ce tr i  est  aussi  responsable de 
morphologie part icul ière et d’une surface de l i t  
hétérogène. Les états di f férents de l i t  sont  associés à 
des dynamiques sédimentaires dist inctes. Nous chercherons dans l ’expér ience suivante à 
ut i l iser  au mieux ces observat ions, pour comprendre la mobi l i té des macroformes dans une 
r iv ière en tresses.  

Dans le cadre du volet  « thermie » neuf s i tes ont été sélect ionnés pour être imagés 
thermiquement.  Ces tronçons tressés sont local isés dans 3 zones géographiques dist inctes :  le 
Massi f  des Ecr ins, la Val lée du Rhône et les Alpes du Sud. Le programme d’acquis i t ions se 
décompose en tro is  axes :  Axe 1, approche mult i -s i tes (1 image par t ronçon) ;  Axe 2,  approche 
mult i -annuel le de t ro is s i tes (2 dates) ;  Axe 3,  acquis i t ion intra- journal ière d’un s i te.  Les 
object i fs  pr incipaux sont de mettre en l ien la thermie et les types de chenaux, et  de 

comprendre les ef fets du débi t  
sur  la thermie. Les premiers 
résultats des s i tes imagés au 
cours de l ’été 2010 montrent 
des di f férences thermiques de 
l ’ordre de plusieurs degrés, 
avec des eaux plus chaudes 
au niveau de mares et 
quelques zones plus froides 
local isées. La f igure 5 i l lustre 
ces di f férences avec une 
gamme de var iat ions 
thermiques de 6.5°C pour le 
t ronçon de la Drôme dans les 
Ramières. 

Figure 1. Schéma récapitulatif des 
paramètres décrivant la morphologie en plan 

du tressage et les habitats aquatiques en 
relation avec les facteurs hydrogéologiques 

et sédimentaires Tableau 1. Evolution latérale (de la largeur de la BA entre 1950 et 
2000, en ligne) et verticale (des profils longitudinaux sur 100 ans, en 
colonne), des 32 tronçons communs aux 2 études. Les classes sont 

définies arbitrairement. 6 groupes ont ainsi été identifiés (A - F). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4.  A gauche, lit pavé, bancs immergé ; à 
droite, lit pavé, bancs émergés

 
Figure 5. Carte thermique du tronçon de la Drome (9 juin 2010) 


